
de refréner chez eux toute propension didactique. Sous la surveillance du Com-
mandant, . leur principale fonction consiste à préparer le programme d'études, à 
formuler les problèmes soumis aux étudiants, bref, à assurer la préparation d'un pro-
gramme balancé et progressif et à veiller à sa bonne exécution. 

Les études 

Ce sont les « problèmes » ou « exercices » qui constituent la base du cours 
d'études.. Un problème donné peut employer une semaine ou un mois; il peut être 
d'ordre économique, constitutionnel, politique, diplomatique, stratégique, scientifique 
ou, de préférence, réunir tous ces aspects. D'ordinaire, les problèmes sont étudiés 
par « syndicats » ou groupes de six ou sept étudiants; chaque groupe est présidé par 
un de ses membres et est réorganisé après chaque exercice. Tel problème peut exiger 
une solution par écrit sous forme de dissertation, ou encore se présenter sous la forme 
d'un exercice plus ou moins « réaliste », dans lequel le syndicat représentera un cabi-
net, un état-major mixte ou un comité interministériel aux prises avec une tâche pra-
tique plus ou moins complexe et délicate. Invariablement, les problèmes sont suivis 
de discussions « inter-syndicales JD auxquelles assistent parfois des visiteurs de marque, 
spécialistes en la matière. On ne présume pas qu'il existe une réponse « exacte » au 
problème posé; les décisions ou recommandations adoptées ne sortent pas des murs 
du Collège; on insiste surtout sur la mise en commun des renseignements et de l'ex-
périence, sur les échanges et conciliations de vues, là où c'est possible, et sur l'ajuste-
ment mutuel des opinions. Il n'y a pas d'examens, pas de points, pas de concours 
« ratés » ou de rapports aux supérieurs. La seule mesure du succès d'un étudiant, 
outre l'opinion qu'il se forme de lui-même, c'est l'estime 'qu'il gagne chez ses confrères. 

Les sources d'information, en plus de ce que les étudiants peuvent apporter 
avec eux, sont variées. Il y a une bibliothèque, peu considérable mais choisie avec 
soin, et une bonne collection de périodiques. Des renseignements d'actualité, qui en 
général ne sont pas destinés au grand public, parviennent régulièrement au Collège. 
L'on organise également, à l'intention des étudiants, deux voyages, l'un à travers le 
Canada et l'autre outre-Atlantique; ces voyages constituent des expéditions ardues 
mais profitables, au cours desquelles les études, loin de diminuer, gagnent en intensité. 

Conférences sur des sujets variés 

Les visiteurs, surtout les conférenciers, sont cependant la principale source de 
renseignements et d'idées venant de l'extérieur. Il est donné de trois à ,  cinq con-
férences par semaine. Des ministres du Cabinet fédéral viennent exposer leurs points 
de vue, tandis que des diplomates étrangers viennent parler des problèmes de leurs 
pays. Des officiers ou fonctionnaires, de rang élevé ou moyen, des quatre services 
de défense du Canada et de ceux du Royaume-Uni et des rtats-Unis„ des savants, des 
professeurs d'université, des industriels et des hommes d'affaires, des journalistes, des 
dirigeants ecclésiastiques et ouvriers, des fonctionnaires d'Ottawa et de Washington 
et des membres de l'Opposition sont également parmi les conférenciers invités. Le 
choix des visiteurs est très varié et les fliscussions qui suivent leurs conférenées, sont 
toujours sérieuses, souvent même assez vives. Le visiteur peut parfois se demander 
si c'est bien lui qui est le conférencier ou s'il n'est pas plutôt un simple auditeur, 
mais il paraît toujours consentant à revenir l'année suivante. Les conférenciers d'outre-
mer ne sont pas très nombreux, les fonds disponibles à cette fin étant peu élevés. 
Cependant, chaque fois qu'il est possible, on essaie de faire venir des visiteurs 
distingués de l'étranger. Le livre d'or de la troisième année renferme notamment 
les noms de quatre maréchaux, dont celui de notre propre Gouverneur général, et de 
deux premiers ministres, dont celui de M. St-Laurent. Il est d'usage que le discours 
d'ouverture et celui de fin d'année soient donnés par le ministre de la Défense na-
tionale. Toutes les conférences sont strictement' ,  et littéralement de caractère confi-
dentiel. 
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